
Melle Charlotte  une bien curieuse factrice

 page 65 ( C’est bon!) à page 71         texte adapté

- C’est bon!  Ca fait du bien! Marmonna Agathe la bouche pleine.

Melle Charlotte attendait une lettre de Timothée et Agathe une lettre de son 

père.

Pour se remonter le moral, elles dévoraient une spécialité maison de la 

sandwicherie.  Bertrand Bougon vint alors se planter devant leur table.

- Venez-vous nous arrêter ou partager notre repas ? Lui demanda la factrice 

pour rigoler.

Bertrand bougon pâlit et récita l’article 16 du code 3002.

Melle Charlotte demanda pour être sûre d’avoir bien compris :

- Je dois payer une amende de trois cent trente- trois dollars et trente-trois 

cents ou passer neuf cent quatre-vingt-dix-neuf heures en prison ?

-C’est exact ! Dit Bertrand Bougon.

Agathe avait du mal à retenir ses larmes. Elle savait que son amie choisirait 

la prison. A cause de monsieur Cinglé et de Maximilienne D’Amour…

Melle Charlotte et Agathe avait dépensé leur argent pour publier un avis de 

recherche  de Maximilienne dans tous les journaux du pays . Il disait : 



Maximilienne mon amour,

Je t’aime comme un fou et je te cherche partout. Je t’en supplie : reviens. Je 

t’attends !

 C’était signé Simon Cinglé suivi de l’adresse du vieux grigou.

-Je choisis la prison, annonça la factrice.

Chp 13 Derrière les barreaux

Tous les jours, Timothée Tremblay faisait cuire un plus gros gâteau pour la 

factrice ; il savait qu’elle le partagerait avec tous ceux qui lui rendaient visite 

en prison.

Timothée poussa un soupir. Il avait relu la lettre cent fois. Mais cette 

merveilleuse lettre d’amour ne portait pas la signature de sa belle amie 

Charlotte mais celle de sa voisine : Bécassine Becsec.

La veille, Bécassine l’avait invité à dîner. Timothée avait accepté pour ne pas 

la blesser.

Or, ils avaient passé une soirée délicieuse. Bécassine lui avait préparé son 

repas préféré.

« Elle m’aime vraiment et moi j’aime notre nouvelle factrice. Mais je n’ai 

aucune chance. Tout le monde l’adore ! »

Pendant ce temps, Bertrand Bougon ne s’ennuyait plus. Il avait du organiser 

un planning des visites pour Melle Charlotte.



Les gens venaient parce qu’ils ne pouvaient plus se passer de leur factrice, 

de son sourire, de ses histoires et de ses biscuits ! Elle préparait ses fameux 

biscuits dans la cuisine à côté du bureau du chef.

Bertrand Bougon rêvait que la nouvelle factrice s’installait pour toujours en 

prison...


